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D'ODE T
enoQU5gA VOL n'OISEAU SUR LU CiAMP-

D)E-itARS.

EXPIATION,

Elcore D'Odet!.... quelle scie!....
GCest vrai, lecteurs, le sujet est peu imteres
cant, nous en convenons, mais il vient d'en
freindre si bassement toutes les lois des con-
venances et de l'honneur, qu'il mérite une
punition exemplaire. Nous allons donc le
ramener une seconde fois sur la sellette pour
lui faire subir son expiation-après cet acte
de justice, nous vous en ferons désormais
gràce, le laissant tout entier avec ses hon-
teuses turpitudes sas le poids de la risée et
du mépris public.

Quoique P'intelligence et la bonne foi de
nos lecteurs proclament hautement la super-
iluité de Pobservation, il nous semble oppor-
tun, avant de commencer lu feu, d'insérer ici
un avertissement qui nous touche de fort
près.

loutes les fois que M. Ernste D'Odet'
lYOrsonnens se voit bafoué et confondu, il
rane tout de %uite à l'insulte nationale comme

5'il représentait le pays auquel il a Phonneur
d'appartenir. M. D'Orsonnens e repré-
ente. que lui-m me, c'est-à-dire, un triste

sire. En le remettant à sa place, nous doat-

JOURNAL POUR TOUS.

taquons que lui. No s n'avons, pa. insulté,
quoiqu'il en dise, et nous n'insulterons jamais
un peupille dont la mère- est la nôtre, et nous
avons unire trop haute estime de la rae ca-
nadiennte, pour croire qu'éreinier '.jiiste titre
un individu comme M. D'Odet, sait un crime
I îti lèse-nat ioni.

Cet élire, sans doute Pris d'în violent ac-
cra dlydrophobie, en se voyant ilènasqué,
a voini, contret nous, dans son jourtial de
mardi, un tas d'ordures à rùvoIter les, plus
intrépides lcteurs.... Par respect pour le,
public et nour nous-mêmes, nous, n'en'parIe-
rails point Quand on fait de ces ren-,
coitres, ont tire soi mouchoir et l'on passe...

De toutes ces stupides injres, nlous ne re.-
òverons que celles qu'il nots sera possile

de mentionner sans nous Salir.'
Ces deuz aventuriers, dit M. D'Odet,

(cn parlant des rédacteurs de. l'Omnibus,)
comme plusieurs de la mnêmne espèce qui les
ont précélés ici, non contents de la place
qu'ils trouent dans notre société hospita-
lière, cierchent à nuiere aux enfants du
sol qui vment près d'eux. Pour preuve,

nous rappellerons la conduite de Ml-
Lonclas et Sempé, a l'égard de MM. Bi-
baud et Lanctôtt, etc.

En ions donnant le nomît d'aventuriers,
. D'Odet n'a prouvé tliglune chose, c'est

qu'il ne conüít- psia langue française et
qu'il le comprenid pas ce qu'il écrit... Jac-
ques Cartier, l'illustre fondateur de note
colonie et tant d'auitres voyageurs dont les
noms rayonnent dans l'histoire, nétaient que
des aventuriers.... Nous remercions M.
D'Odet de nous trouver avec eux ce trait le
ressemblance.

Nous avons, pirételnd-il, insulté la nation,
en attaqiatt M M. 3ibaud, jeune, et Lanc-
tôt. D'abord, pas plus que lui, ces deux
MM. ne représentent le Canada. En se-
cond lieu, nous tue les'avoi, attaqués que
comme écrivains. Nous n'avons pas mis en
doute leur honorabilité, nous n'avons lancée
contre eux ni diffaniations ni calomntiies, et,
dans toutes nos attaques à leur égard, ious
avons toujours enregistré la preuve en regare
île l'accusation, (chose que n'a pas encord
faite et ne pourra jamais faire contre nous
M. ]'Odet, pour les sales insinuations qu'il
a déversées)....

Les rédacteurs de l'Omnibus, dlit-il toit-
jours, ont traité à peu-près de la nme
maniére M. Lanctôt, chara de la rédac-
tion du Pays par les chefs ie l'oppoiton,
qui sont, eux aussi, plus capables de juger
les facultés intcllectuelles d'un homme que
Ml\1. Sempé et Lanclas.

Voilà ce qu'a, dit M. D'Odet de M.
Lanctôt dans son numéro de mardi.,. Voici
ce qu'il en i disait .dans son numéro du: 21

qaot,,à la 4ème colonne de la seconde page.l
Le rédacteur de l'Omnibus qui. connaît,

les écrivains -qui rédigent:le Figaro. de

ciurrýtiti s t n

T lleo .c leures nontrranEhr re-
rôtnt rig.ourelieinentil'fi-refus

Toutle letes, coRrrsponit.1e
ot cornuinunoicationSqueCClcnitel O-

FXEs R1primeners-diteUrd,
L'OnulIlifs est ci vente chez k-

princiraux ýiiîîsTr<a îe «c N .

Paris, nous apprcnd qu'il se propose -
voyer ce journal ciarivariue, ue col-
lection de jeuz'de mois de M. 1lé,dérri
Lanttt Nous pnons notre coire e
n'en rienfaire. Il ne faut pas ?exposr
2 fîtire -ire des Canadiens. a l'étrange'
ponr le plaîsir d, voir clouér au pilori du
ridicule un hzolmie que le mente. îe,

eget, les Parisiens, en lisant les produc-
tions du rédacteni du Pays,lèveilaient le

épaules de pitié, et s'écrieraient peut-être:
comme ils sont stupïdes au Canada.
(Sic), etc. etc.

Faisant chorus avec nous, M. D'Odet,
traînait, hier ,M. Lanctôt aux g9-
nies dît ridicule'; aujourd'hui, foulant aux
pieds.ses écrits.le la veille, il le hisse sur
son dos au Capitole !..,. Nous le deian-
<tons à nos lecteurs, après ce flagrant délit
d'imposture, a-t-il le droit de blâmer non
attaques, et avons-nous tort de nier sa bonne
foi i .

La bonne foi et M. D'Odet!.. a
done ... ça n'a jamais dormi ensemble. M.
D'Odet, nous apprend lue P'Ommnzzbus e«
soutient par la vente le ses complaintes, et
lue la vente des .complaintes arrêtée, nous

disparaitrons <le la scène publique. Rassurez-
vous sur notre sort, M. D'Odet, 1 Onnibust
aura longtemps encore le plaisir le vous pro-
inener gratis sots les fenètres du.taubourg de
Québec ; euletment vous n'y paraîtrez plus
que sur le siége de derrière, en tenue de la-

quais ; qualnt à ses complaintes à deux sons, il
vivra toujours assez pour faire vendre la vô-
tre, et si les dépeînses île vos noces ne vous
Permettent pas de l'acheter ai prix courant,
il vous promet d'avance ine remise.

Vous avez l'air de ridiculiser ce système
de soutien, mais nous aimons encore mieux
souteiiaintsi notre jonrnal, qu'eni envoyant
M. lugal faire le charlatan et demander
l'aumône sur- lit perron de l'église St. Pierre.
comme vous l'y envoyez pour la Guêpe !...

ftlais à propos, j'allais oublier.... voit
nous dites maintenant que c'est la vente de
nos chansons qui fait vivre notre feuille....et
nos gros patrons, ces aristocrates tout e.ousus
d'or que vous nous dIoniiez r:aguère, qu'en
faites-vous? nous les auriez-vous estamo-
tés ?.... vous seriez done voleur d'articles
et voleur de patrons O... oh non.! vo',
avez voulu noas donner tout simplement:un
nouvelle preuve de votre habileté en tour.
de passe-passe, et nous en, sommes persuadés.

quand nos complaintes seront vendues, vousm
nous rendrez nos gros patrons.,
- Pauvre D'Odet, u n'es pas in!ra . na
console-toi.... Beati puperes spirit

Nous avons pîusieur.lois prouvé que:M.
D'Odet ne se fait guère scrupule de-remplir
ses colonnes avec le travail..dautri qu'il donn.
comnesien,.cette codtime'chez 1west.de
notoriété plublique. Convaincu .dequ plagiat.
il nous renvoie la bale, et pour preuve de



son accusation, il cite quelques bons mots turiers qui l'accusent de plagiat, car ce té- qn'on vient de nous transmettre et que nou.que nous avons empruntés à un livre intitulé: moignage est emprunté à un de ses compa- nous empressons de reproduire.
um mizlliont de plasanteries. triotes. Quand le piquant auteur des ContemporainsComme toutes les accusations de M. 3o. Après sa lecture de Longueuil, le publia la biographie (le 1M. D'Odet, celui-ci
D'Odet, celle-là est aussi faible que pi- lecteur, s'armant d'un faux nez, écrivit dans qui n'a rien du héros si ce i'est la tiiniqitê'.royable. - Nous ferons observer à nos lec- la Guêpe, sous ieux pseudonymes différents, se proposait de laisser impuni le pamnphlétaireleurs qne nous runissons ces mots pour rire pour et contre les opinions qu'il avait avan- qui l'arait si bien eroqué d'après nature--sous le titre d'Echos.-C'est avouer par là cees. Un de ses amis luii demandant lun jour car« on te sait, en fait d 'eci". militaire.
nème que nous ne les inventons pas. ré- où il voulait en venir par ces honteux pro-. D'Otlet n'a jamais cultivé que le reavue: - ilpéter ce qu'il ertend, tel est le rôle de l'écho. cedés: Que veux-tu, répondit-il " Je veux n liJ pas les sclandri it dleu ' lromine ces plaisanteries ont le désavantage faire parler de moi, et je 'ai pas d'autre poidre lui donne la chair de paile. - Ce-il'étre déjà connues par certaines personnes, mol/en. ent ai. sa faniille sentant lesse danî

nous tàclions quelquefois <le leur donner unie 40. Couvert de huées et île mépris. il son lonneir, ne pariageait ioint les idéescouleur locale pour ne pas servir di ré- résolut entin le goûter les douceurs du re- lacifiqies Ile D'Odm-com toutes les ins-aule. pos à l'onbre de ses lauriers, et il el mrassa tauces de ses proclies étaient imlîpuissaites auDe toutes les calomnies que nous octroie la profession île notaire ;--nais les notaires lui .donner liu eur, son frère b'adresisantM. DOdet, voilà la seule qu'il ait tenté le ie Pembrassent pas, et cela pour cause.... alors à unti bambin de di-< ans, son neveu, luiouter par une preuve, et il s'y est brûlé Voulan, t s populariser ans le faubourlde dit: ' misque ton oncle est un poltron, illis doigts. Québec, toujours en vue dit Conseil-dle- 'aut q tu ailles venger I inule qu'on nousPour en fiir enfin sur ce chapitre, nous Ville, M. D'Odet passe les actes au rahms. a décochée."
rétablirons dans sa preniére contexture uie C'est voler ses confrères, (nais que lui iiî- Ce dernieir aiguillon réve'ilIa e cour agi dé>le nos phrases qu'a dénalurée I. D'Odct, porte ? P odicIer, quiii se ! lterinat nfiini à iarclierliliur nous faire dire ce que nrous n'a vous ja- 5o. Le jour île la fête nationale du Ca- ià la lit te, sorit arimlé dl l'e cra iache poirnais pensé. nada, M. D'Odet reçut une corresponilance châtier le coupable - mais cefte cravacheNous avons dit dans un de nos derniers signîée contre le comité de la St. Jean-Bap- fut si perte, car iouit Mlontréal II: sait, il re-numéros que, si quelques rares personnes tiste. Ne sachant probablement que niettre çuit avec ses propres armes ine sévère dis-étaient encore disposées en faveur du ré- ce jour-là dans les colonnes de feuille , tribuition devaunt le Palais i: Justie.

dl-acteur de la GuîeC, nous t (cerions de D'Odet, sans prevenir J'autcui île cet ar- 9o. H'l'on .ix le voir rouvrir puitiemeni
/nre luire la lunière dws leurs esprits tiele, en filouta la paternité et Piuséra cette vieille Cicatrire, Mi. I >Odclt!i nie lhî
pouer les CmpmichCer de confier leurs itéréts comme premier Montréal. coulîs le cravache. et pour donîer plis de
a un home qui ne saurait les lé/endre 6. Il n'y a pas encore fort longtemps, un force à cette protestaciancc. il i a mur-'le 7Rpur le gcncusonge et la mauraise foi. de nos amis porta au bureau île M. D'Odet avec cci cectificat Signé Globeiski, écitudiant
Tous ceux qui liront cette plhraise compren. une correspondaince satyrique, er. le priant Cn dr oit. Ce procédi nî'est riei cnu <sma'II'tron t sans aucun doute, que parfilire luire île vouloir l'inîtercalei dans.son journal. il'. ruse île fa caissir car nous veons s pyren-

ll ère, notés entendons éclairer l'opinion D'Odet le lui promit, mais ait lieu le tenir tire que M. Globenskiui n'a janais >îJig cepublique sur la valeur du citoyen D'Odet ; ses engagements et de publier la lettre qu'on prétindu certificat, et ai boin, nous four-iestropiant notre phrase, celui-ci déclame oi- lui avait confiée, il s'empressa île la porter à ncironîs son téloignagvertement que nois prétendons illuminer le la personne contre qui elle était rédigée et )u reste, cette I brin el-Iý t !îu.i la e
Ganada par le rayonnement île notre intelli- de lui dire le ioi de Il'ntteur. qu'ait reçue Al. )Old'et. 3i t m' d>:!ii
ence. M. Eraste D'Odet 'Or'sonnes, le 7o. M. D'Olet uîffiche mii*jotirtbuiii pour point oublié la correction tîn'ell n'!a l

i imient est venu le dire gi vous êtes à ceux les rédacteurs de l'On2iibus un dédain qui conseiller Cusson cît (.glrml t i in-ui lie le savent pas encore, et puisque vous .n'est pas sincère, car il letr offrait naguère iliger à propos d'un article ilit"bmeltcire :u -
spirez à représenter niii jour ait Conseil-de- la rédaction le son jolirnal. Si vous voulez blié dans la Guépe. C'est drpniis t lbiri

Ville le fiubourg de Qucébeic, nours allons l'ê- savoir la caese de ce changement d'opinion, nois assurc-t -on1il ). C e alIonur'cîtdairer sur votre compîIc- ce n'est pias une chers lecteurs, écoutez :le coinIter le rédacteur de la Gulpi ai;
vengeace--'est unii levoiir. Il y a in mois, une polémique s'étant en- nmbre deses amis. La recîle vt clr-

Le Journa/isme, avez-vous dlit, est uni gagée entre la Guèpc et l'Omnibus, M. miîcc:cîe, et ceux qui aspirent allx scpatiiî'ritablen sacerdoce. - Ehn ben ! monsieur, D'Odet, voyant aux coups quIe nous lui por- île M. D'Oie:t pourront n fraire Iîr proir.
nous allons vous confesser ; silence et à ge- tions, qu'il n'aurait pas beau jeu, ilmaginla dl Quant aux productions litîérires de notùr
unu. se tirer dahiiire par un rapprochement. . . . individu, tIouis nl'en p1ar:lerons pa-oli soit ce

R ATIONS. " ces gaillards-là,dse dsait-il, me génent dia- qu'elles va'lent-on sait :uis que toutes l.>
blemîeit. Ils déroutent mnes blaguces et coti- réclames des jrncîrîîaîucx , qu'il inviioqîte c' 'iNous île touclicrons qu'à votre vie publique. pent mnsfies. De coups île bec eii oups factveur în'onît jamais té fiites lui par liIi.

,t quand 011 vous aura démasqué, le peuple dli bec, ils m'auront bientôt dé.plumé, et ie M. Erte )'tdet DOsonne , votsredécidera quel est celui d'entre nous qui est t fois dépouillé de mon faux phumage, adicil les confession générale est terminée, relevez-
. nie mos lionnîIête-lioimme. Nours nous abstien- appludissemets île la foUCle et mnîi futeuil vsa:, et allez vous asseoir.
droits de commentaires. île conseiller municipat-voyons, D'Odet, le On s'étonnera peut-être que nous sboeonilo. Pendant sa clêricatître. dit l'histoire, cas est grave ; tiens-toi bien, et puisque tes si bien renseignés sur les faiîs et gesteLs de
M. .D'Odet trai.aillu en collaborateur à la adversaires le font pats mille île se Misser M. D'Odet, quoiqîue Ios nîe soycOIs que île-
rédaction du Semeur Canadien. Ca nte abattre, déploies tes îl:iîceçonîs." puis dix mois à peine sur le sol conadiei.-
I 'c:îpîpècle peas île souîtenir qu'il reçoit toits Là-dessus, il leur îwopose son journal, maiais is des gens le ceur, des hommes dle sens
les jlours des flicitations du clergé pour la hélas ! ils y ont craché esss ... En proie et le raison, et cu mot de véritables canat-
înaóire toute catholique dont il rédige son à' toutes les horreurs du ilésespoir, D'OdetI dieus, indignés des sales diftfltinuions oiniesotral. ' s'est'alors jetê dans its les excès de la ra conrenos par M. D'Orsoncts, nons ont

2o. Il donna plus' tard ciune lecture publi- ge, car il n'y a rien de plus hargneux qu'un fourni des documents pour le ptuir-pîîar où il
e à Montréal et à Longueuil, sur le iman- poltron rn olt. Heureusement pour nous, avait péché.

niétisie aiîinal,-(une lecture et ion une les dents île Penîneîîîi sout beauîcoup1î plus Maintenant, notre ce est accomplieIMncposition'car, suivant sa coutume, il s'é- grosses quepoin'tués. M. .D'Odet aspire à représenter le fau-tait, dans cette circonstntice,. etlliontément 8o. Pour contvainter.e le'public qte c'était bourg de Quîebec au Cotnsei-de-Vulle: notre
paré des ptures du p îon.- par poltronèrie qtie'M. D'Odet n'ivait pas devoir de:journaliste était de faire connaitreSà lecture, dit auteur deîsa biographie, assisté un dinerýdé son honneur le mairenous à nos concitoyens -les-titres et la valeur dureut le tnibut d sifes ru' elle méritait à avous rappelé sur le compte de notre belli- candidat« Nous l'avons fait dans toute lasi/ustetitre-on t'ae-pas les plagiaires queux iiiilicien lie petite anecdote qui prou- sincérité de notre conscience - nous avons
et D'Odetc l'était.'' - '~:'~ ' ' vait inviiciblement notre n'ssertion inais noius étèidnr:ais justes.

Cene sont'doné pa 'seuleient les aven- aviois,:safis le.vouloir, omîis quelques détails . Comme:nous:l'avtons pronis à nos luiteu.'s,
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au début de cet article, nous leur ferons dé- O vous donc, riches de ce pays, vous les même : Il manque à tout cela une Ame
mrmais grâce de M. Eraste D'Odet, car il heureux de la terre, soyez charitables. Don- qui puisse transmettreson souile inspiré i
il appartient plus qu'aux flétrissures de l'o- nez, donnez au pauvre qui gémit à votre une petite arnée d'instrunentistes... il inanue
pinion publique, et s'il se permet encore le porte, soulagez la vraie misère, arrachez des un musicien, un chef d'orchiestre de. g.nie."
réitirer ses insultantes caloninies, nos lecteurs malheureux aux horreurs de la faim ; en agis- Et tout naturelleinent je .pensaisà.Sabatier
ne wront pas témoins de nos discussions, car sant ainsi vous aurez rendu un bienfait à la à Sabatier, qui peut avoir bien des défauts
1ie seme puls avec i placne que nons sociéte, vous aurez Lté agréables à Dieu, et auxquels bien des torts peuvent étre jus-
re¿lcens 'nos comptes. notre père a tous, qui nous ordonne la charité tement attribués, nais aussi que personne ne

Asc ro. et ne nous accorde nos plaisirs qu'à ce prix ! peul oublier pour la manière doit il a dirigé
l'Union Musicale, cette société chorale ui
.1a chanté la cantate et a obtenu les honneurx

c A U S zi Mt. des fptes.out à l'heure, je disais que la recepton
du Prince le Galles à Montréal avait été

a longtemps, chers lecteurs et charman- splendide, mais je n'ai pas cité la somme Mais
ies lectrices, que je vous néglige. Pardonnez- qu'elle avait coûtée. Il ne s'agit pas que de Rlais Sabatier est parti et Dieu sait '
moi, je vous en prie, de n'avoir pas rempli s'aîmuser ici-bas, après le bal, il faut payer reviendra jamais. Il est parti, et déjà il
ion rôle le causeur. Il est bien liflicile f les violons, c'est alors ce qu'on appelle le fa- semble être tot;lemeucnît oublié. Mais en
onjioirs. . . et quelquefois, il faut l'avouer i meux quart-d'heure de Rtabelais. réalité, a-t-il été bien récolipeusé dI travail

lia holne. la paresse me prend et alors... cli [ Notre corporation a été généreuse. Elle qu'il s'était imposé pendant G mois î assuré-
bien!o squs pairesseux, c'est tout dire. a alloué .ue somme de $10,000 pour l'é- ment je répondrai: non ! Et chacun sait

'est qu'aussi mes fonctions à fOlmnibues rection de plusieurs arcs de triomphe, dont qu'il n'a recueilli presque aucun bénéfice pé-
souit rudes, bien rudes même. Des enuemis nous avons tous puî admirer lit inagnificence. cuniaire. Il paraît inie quil redoit encore
de notre fecille sont venus m'attaquer aiinsi Chiaque particulier a contribué, selon ses $200 pour les frais île replétitions encoùrus
que mou cher collaborateur Asranio. t Inoyens, de soi mieux, à embellir les mîani- par 'Union MuLsicale. Conmmnent cela est-il
pour répondre à leurs grossières invectives, iestationspubliques. Efuin, un comité de possible ? Voilà ce que je lme demande, voilà
il ll'a falu pour- ma part, négliger mna Ceci- citoyens s'est chargé, au moyen de souscrip. ce qui me passe... Mais Sabatier est parti
sc' iC. C'est donc à ces individus que vous teurs, de construire une salle de ual immense Sabatier est oublié. Sic transit gloria
dherez en vouloir, chers lecteurs. et si la ina- telle qu'on n'en avait jamais vue sur ce conti- z'nldcli

icrei dont nous leur avons taillé des croî- Ilent. Les dépenses ont été énormnes et, mal-
liéres vous parait une iengeanuce budlisanite gré les recettes élevées qui ont été faites,
:1 en anme 0p our1 moi unc excuse va- an n'a pli payer tois les frais. Qu'a donc Je ne vous entretiendrai pas ici, lecteur.,

lable an itarld que j'ai apporté à im'eitre- imaginó de faire le comité ? Il a décidé qu'il des scènes regrettables îu ont signalé
tenir avcu vois, vous pouvez vous estimer utiliserait la salle de bal de la rie Sherbrooke l'arrivée diu Prince de Galles à Kingston et
vengés, et moi, je hi'liésite lias à me déclarer a donner (les concerts-proineades ou des à Toronto. Ce serait empiéter sui le ter-
absou, auprès de' vous. bals, jusqu'à ce que les recettes balançassent rain de la politique. Je ni peux que maudire

les dépenses. Lundi dernier, nous avons done cette exécrable secte d'oranigistes qui sont
en l'occasion d'assister au premier grand con- venus assombrir le riant tableau que notre
icert donné dans cette salle. futur souverain doit tracer à son auguste

A c le Prh' e de Gales- nous ont fait
heurs adi tiu ·is li!i'ux le diverissenients
u'i fUn élait sûr le r'îcintrer l'élite de la
> wiétó eniînm:-frmuiuse. -Notre ville

nidIe upie îhm ii lproib'lad sommeil,
après avoir doinié à lhuCriiivi ' présomptif de
1: i ouronle tout ce qui lui était possible le
dwonler.

Le prince a qu itté Montréal, enchanté
:ils dolule, de l'accieil -enthonsiaste que lui

oit i 'it les Canadiins-Français, eni dépit dles
ridicules prêvenioni qu'on avait contre euix,
et rei!m qu'au brillant iuinllte des proces-
sions, nux niirement du b:ut ont tout à coup
eccedltli le cal:me et la retraite. Le souvenir

ýeult rete lins ]'esprit de tous, le souvenir,
cel te udIrnblo faculté mentale que Dieu a
donnée-- à l'hoimiie pour le reposer de ses fa-
ligues îlîî prsent et lu fre espérer dans
l'aver ! Souîvelnons-nols done toits le la
bonne harmonie qui a régné parmi nous dains
cea jours d'allégresse, soivelnons-inous que
ious avons imoitré 'à nos enîlcînis que nous

ctions nobles et grnds.1 Et vous, mesdames,
àtr:ngères à la politique, souvelex-vous lon.'
temps encore-ies douces émotions que vous
avez éprouvées nu bal, n'oubliez jamaisles
suîcès que vous y avez remportés. N'ou-
bliez pas que si Dieu Vous a fait riches, et
vous a henmis de vous livrer aux Plaisirs
du monde, il faut"asi que voús songiez an
malheureux délaissé sur cette terre, à celui
qui sans gite, oifiTe de la faim et mai-
quera peut-étre de feu cet hiver, pour ré-

ses.paivres membres glacés -et amai-
gris par le besoin et la -maladie.

.Te ne ime permettrai pas de critiquer la
minière dont les choses ont été faites, quoi-
que cependant ce sujet préte ceaucoup à la
critique. je-ie crois toutefois obligé de dire,
qu'à propos de la visite du Prince de Galles,
il a été dépensé beaucoup plus d'argent que
ne le permettent les moyens de notre pays.
Il eût pu être apporté plus d'économie dans
maints préparatifs et cela n'eût pas ni à la
splendeur des fûtes. Messieurs les Anglais
qui ont toujours les vues très larges, ont mois
en réalisation d'énormes projets et aujour-
d'hui, ils se troivent emîbarrassés pour faire
honneur à leurs engagements. Espérors que
tout cela leur servira le leçonî et qu'ils par-
viendront à combler leur déficit. Du "reste
ce n'est pas tous lesjours qu'on est honoré'
de la présence d'un héritier présomptif!

A propos du concert de lundi dernier, je
dirai, comme plus. de 'mille personnes; qu'il
eût été à désirer u l'oichestre fût meilleur
et plus.nombreux. 'a bande dé Prince est
mnsufisante dans' cet inimnensé amphithéâtre
dont les galeries devraient retentir. du son de
plus de deux cents instrumneÙits., L'attrait
eut été,ptlus.grand et chacun sefût promis
en sortant, de revenir profiter d'un tel spec-

En-'uas's an coDcerte ais à'm i

mûre de son voyage pariai nous. Je suis sûr
neanmoins qu'il avait hâte île quitter le Haut-
Canada.

Il ne l'a pourtant pas fait sans visiter les
ebûtes du Niagara, ce spectacle grandiose
de la nature sauvage, ce théâtre des exploits
acrobatiques dlui fameux .3lonidin qIue S. A.
R. devait ardemment désirer connaître. Car
Blondin est un ioinuue devenu justeiient cé-
lébre. Les hauts faits qu'on avait rapportés
de lim en Europe ont étonné tous les habi-
tants de l'ancien monde, qui, longtemps même,
ont considéré l'intrépide Blondin comme unî
mythe. Maintenant, les dermiers doutes vont
se disziper, le Primce de Galles pourra parler
du ?' roi du câble " de visu. Il a mèiae été
tellement émerveillé de son courage, de sa
hardiesse et de son adresse qu'il lui a fait
présent-d'uie somme de' $400.

Mais hélas ! ces $400 n'ont eins porté
bonheur à l'acrobatc, qui, lui aussi, vient de
se convaincre que, dans tout, il y a le revera
de la médaille, car le lendemain de la repré-
sentation' donnée en présence de S. A. R.,
une corde tendue par lui étant venue à« se
rompre, deux hommes qui étaient montés
dessus out été précipités à terre et tués sur
le coup.

Les autorités ont -imédiatemen fait ar-
réter le Petit Françaù, sous pétexte, d'lm-

voyance et. e négligence. Le voilà done
ei prison réfléissant sur les vicissitudes de

lmie.. ."d'acro . Il est à espéu que,
Blo'nain usa -bientót ncéitté et iu'i mettra
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eur cette innée du moins, i terme à ses
expleits Car tout cela finira mal, il atteint
lei dernieres limites de Paudace. Un jour
ou l'autreinous le verrons payer de.sa vie la
trénution qu'il s'est si périlleusement ac-

N'oublions pas, avant de terminer cette
causerie qui a peut être le tort d'être trop
serieuise, de vous upprendre que M. Vidal,
du Courricr des Etat.s-Unis, vient de Pé-
ciapper belle.

Le professeur Lowe, célèbre aréonau te
nivait annoncé qu'il partirait de Philadelphin
dans un ballon colossal appelé le City of
Necw-Yurk, et qu'il traverserait j'ocean pour
se rendre en Europe en moins de quarante-
huit heures. Comme vous le voyez, lecteurs,
le siô.le est aux prodiges. Je vous Il ré-
pàte, après la vapeur l'électricité, apres l'é-
lectricité les voyages en ballon qui pourront
s'eflectier aussi facilcment que celui de
Montréal à New-York. On datera sa IPttre
des nuages, entre llars et Irenus, et un au-
tre ballon-poste sera constamment prêt à
faire le service de la malle pour toute l'Amé-
rique. Mais, je marrête, mon imaginalion
travaille à la seule pensée des avantages in-
cllcluilelc.s et incalculés qui pourraient ré-
sulter td un semblable moyen de transport, i!
était réalisabIlt et réalisé. Je mle tairai pour
aujourdntih et je reviendrai tout siinplenitent
à mon miioutn.. c'est-à-dire à M. Vidal.

qui, animé dl'one ardeur aréostatique avait
demandé au prof'esseuir Lowe l'insigne faveur

de partager ses périls. . - et sa CIte prola-
blemuent. M. Lowve y avait consenti avec
empressemeint, un compagnon dans un sem-
blable voyage, cela doit être bien utile, cela
petit servir au besoin le paracite ! Quoi-
qu'il en soit, tout était prüt, le ballon éta't

onflé, M. Vidal allait mettre le pied dans la
nacelle, et cela, aussi alerte, aussi gai que s'il
allait l'aire iune proienade à cheval autour de
la montagne. Une minu te dle plus et il allait
partir... liur l'éternel séjour, quand lieu-
reuseient pour lui, pontr sa famille, ses amis

et le journal auquel il est attaché, un horrible
fracas se fait entendre et le ballon crève 1.!
Voilà donc la solution du problène de la ns-
vigation aérienne remise indfiGitneut. .

Ceci me rappelle l'histoire de la montagne
qui se gonfle, se gonfle et linit par accoucher
... d'une souris.

Quant à M. Vidal, sain et sauf, il est ren-
tré à son hôtel et s'est mis paisiblement à
écrire polir le Courrier des Etats-Unis le

pathétique coimpte-rendu îie ses émotions.

Pauvre garrot], il l'a échipé belle, je le
répète. Le Canada, qui le coniait, eût pleuré
sa nort et-eût bien regretté qu'il ne fût plus
là pour éreinter de temps et, temps, à tort et
à travers, d'estoc et'de taill, tout e que
font' et'disent' les Canadientis. Mais; soyons
claritiiblP taisons-nous Si Pliéteépid& M.
Vidal veut essayer de*nouneau'de traverser
l'océan en ballon,je, ne l'en dissuadeài pas,
jeIeëciargeraiï iiine-d'une îàtt e ptruiteep-
tîmne l.barbu; cet aritiqu ùroi dé.rntei, dans

soillrc et hutíiide dcnsii ddîuel' M.i
Vgdidito isquè de foirecuite'.entrée' plus

;färde' En't'o'us car ee'érdacteta de
l'siibss Íserliit' enêbkmhtês "'reeiðir

écrite Le lui une Iorîc'spio'n~innie , - L'incendie dont ea m:uonn a été réieems-

voire même s6s-marine. Cela aurait bien fait
curiux, itin*inttessot, t totù fit ou-eoisirlêrales, M. Jaccot. 1Horloger, a P'niiu

curieux, b sn t anet tout-i fa t nou- le prévenir le publie que, forcé par les cir-
veau, mais nous urons som de per ' colistances PaSaon rinaleasi n, il al
Vidai d'affranchir. pris uit logement à atl'tel R ich i, où il

Nero. e charge d'exéeiîer toilies sortes de répara-
tons de uontres, bijouterie, horlogerie, et'.

Son expérience coisommeloe dars ce genru

TRÈS GRAVE de travail ci les 'fforis qutil ts e"ssera de
faire polr inriter la conftiaiice pub1!îliqiue'. li

iiOlllii!iii ~ ~ ~ lO uxliU clje
.La Guê,pc vient de nous annoncer rue son

rédacteur s'est marié jeudi matin. ... .)iei' !
comme ça nous intéresse ! -. .. Ne voulant
pas mler le fiel de POmnibî à sa line de
miel, ajoute-elle, M. D'Odet le répondra
que mardi prochain aux vérités publiées dans
POmnisYus." C'est-à-dire, que sa lune de
miel tie doit durer que depue vendredi jus-
qu'à mardi. Une lune de nmiel de 4 jours
Pauvre D'Odet !

Il nous a'ouie encore avec une candide
natleté qu'il aime mieux être à so o nitamim
qu'à nott e haine.

_ Parbleu

- Nous accusois; réception Plune plute

brocbure intitulé(! : Montréail et ses prn-

Cette édition renferime plusieurs gravîres
représeitant lesi dirérs nionuments le nutre
ville et le tout est suivi de commentaires des-
criptifs.

Le sujet adopté par l'auteur anonyme de
ce livre était véritablement beau. Que de
choses intérêssaintes et instructives n'y avait-
il pas à dire sur notre helle cité, l'ancienne
Ville-Marie ! Nous regrettons donc que
l'auteur ait restriint le cadre de son ouvrage

et ne se soit pas éitînidu davantage sur ce su-
jet. Il aurait pui nous présenter lontréal sous
une. forte plus attrayante. Mais, i cut

falli pour cela faire un volume entier, et
d'après ce que nous pouvons enjug;er, nous
pensons que cette brochure a prmcipalement

pour but de servir de guide aux étrangers
dans notre ville. En la considéranit sous ce
point de vuie, nons la trouvons bonne et utile.

L'impression mérite des éloges, elle etl
belle et faite avec le goût ordinaire qui pre-
side à tous les ouvrages sortant des ateliers
typographiques de 1M. Eusèbe Senécal, 4-

rue St. Vincent.
Mllonztréal et ses principaux moumets

est en vente chez tous les libraires au prix
de 30 sous.

NEMo.

FAITS DIVERS.

- Un individu dans les Etats dtu Sud, a
été condatminé par Son Honneur lu populaire
juge Lynchu, à être pendut pour avoir nuis esu
Circulation la Tribiuue de Ne vYork, jotîrnutl
favorable à'l'abolitioi dé Pesclavage. Ce qlue
c'est que la* libeité des états eselaves. -
Franco Cañadieim:

L. bâtisée càristriité pour le' grand bal
de Montréal est n'h'dtée'pâr des neorlkais
pér :une sallé d'iksemblée l'été, et de pati
neus 'hivig *Lb génie Yankee se distin-
guerait davantage, en en faisant inme.ealle
pour patiner Péte.-Idem.

- M. Rivet ayant fait faire à sois Hôtel de

grandes améliorations, peut loger cinquante
etrangéf: Siea pix somuîtrêj'sdérés

dlonniet ILe droit de compter htur uncri ru
en col) ragiicemInlit.

MARIAGE.
1:l ete ville, le t12 dul coulrant. pur alIt'a

sire Prevost, . Eliouard Poiras. a Demi-

selle Elne - Oclavie Hocré, tous deu. -l
cette ville.

POTEL MONT-ROYAL

Place 'quîes-Cartie, Montrl

Cet IloîTI qui se iroive, :L quelue.s pas dut

débarcadre des vapeir.s qui tm'ui le trajet en-
Ire e-lo:îiîrcal et les caIn 'LgIes enviroimie.

et qlui se lirolve el n'l ir.ipl lout prés di

Palus te Justice. obîre aux etrigers et sur-
tort aux perserllwý iîpli ýstl appuieu'es Cuîintie
jurés a Mt iiiiC;tl un qrlliltîuî'on le peli

trouvei ailleurs. l.a inison se trollvaitsitilée

ci arrière île la rue otlre enc aulx étrani rs

uno grndeucoriîodiitiin ce sen:; q1111us n
sont ponît trouble par le bruit du la rue.

G CI
•H 0 T E R10 H E L'E,

Rue St. Vincent, lontreal.

IIorlogerie, 1ijouterie , Répaiato de Pen -
dkles et de loutres de tous goures a prix
modérés.

A. LONCLAS
PROFESSEUR DE FRANCMAS,

No. 31, Ruce St. incent,

A h'honniir do Prévenir le pul'blie u"'i
contiue onner ls leçs ariulière du

olue et de littérature françaises chez lui et

à domicile.
S'adresser au No. 31 rue St. Vincent du

l. à 2h. P. M., ou au bureau de 1Ommiaibuis
le 10h. à 12h. A. M. et de 2h. à 6h. P. M.

19 sept

L'Exposition Provinciale Agri-
cole de Quebec

AURA LIEU MERCREDI, JEUDI et
VENDREDI, les 26, 27 et '8 du mOis de
SEPTEMBRE prochain. S'adresser, pour la
liste îles prix, blancs d'eitree, etc., aux Secr-
taires le toute les Sociétés d'Agiiculture le
ComtIé, ainsi qu'unit Secr étaire (je lat Chamnbre

Arictre Bas-Cnda, à Montréal.
Paur ordre, *J. PERRAULT,

S9rétaire.

sUxcAL &'Fa, ImpnmerE


